
RELATIONS DÉSIRABLES LA COXTCX7RRS2TCSchant ? Sans doute. Mais com 
ment s’expliquer l’importance que 
semble y attacher le Mail, journal 
sérieux et justement réputé tel? Les 
plus fortes têtes ont leurs faiblesses 
et l'attitude présente du Mail en est 
peut être la preuve.

LE CANADA
Sir Alexander Stuart, conseiller 

législatif et ex-premier ministie de 
la Nouvelle Galles du Sud, qui est 
de passage à Ottawa, en route 
pour l’exposition de Londres, ex­
prime son regret que nos relations 
commerciales avtc son pays 11e 
soient pas plus étendues. La Nou­
velle Galles du Sud fait avec les 
Etats-Unis un commerce considé­
rable qu’el e pourrait faire au Ca­
nada, grâce aux facilités offertes 
par le chemin de fer canadien du 
Pacifique.
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Ottawa et Hull, 23 Mars 1886

SAGE DISCOURS
UES FAITS DU JOUR )L'honorable M. Thompson a pro­

noncé, hier, sur la question Riel 
un discours pratique et concluant.

Remettant sur son vrai terrain 
le débat cent fois déplacé, le judi­
cieux orateur en a fait ressortir les 
points essentiels, en môme temps 
quY. en élaguait, d’un mot, les 
arguments sans valeur et hors de 
propos.

De ses remarques apparaissant 
évidentes la justice et l’impartialité 
du procès fait à Riel ; l’insigni­
fiance de la recommandation du 
jury à la clémence ; la futilité de 
la prétention que le gouvernement 
ait cédé à aucune pression indue ; 
mûn la gravité exceptionnelle du 
crime du récidiviste Riel, les con­
séquences déplorables que devait 
avoir une clémence mal entendue, 
et la logique parfaite qui a déter­
miné les actes de l’Exécutif.

L’bonnoiab'e M. Thompson a 
parlé cinq heures. Moins beau di­
seur que M. Laurier, il plail davan­
tage, en so 111 n e, par la clarté, l’or­
dre et la précision de» idées. Un 
dit de lui, avec plus de vérité, qu’il 
a fait le meilleur discours de la 
discussion.

mPieire Parenteau, prisonnier 
métis condamné à sept ans de péni 
tencier, a été libéré. m} mT m1

i 1STATISTIQUELe Sénat français vient de dé­
cider que tous les professeurs, 
dans les écoles élémentaires de­
vront être laïque?.

D’après le dernier relevé statisti­
que, concernant le mouvement de 
la population en Allemagne, en 
1884. on a compté, durant cette pé­
riode, 962.596 mariages, 1 milion 
793,942 naissances et 1,271,859 
décès. L’excédant des naissances su»* 
les décès a donc été de 522,083 II 
av;nt été l’année précédente de 493, 
697. Cet excédant a été, toutefois, 
notablement inférieur à l’excédent 
moyen de la période de 1875 à 1884 
'equel a été de 550,953.

JJ)<
h A vendre en Mars et AvrilLa chambre des Lords d’Angle­

terre vient d’adopter une motion 
qui permet l’ouverture des musées 
et bibliothèques, le dimanche.

h

Le plus grand assortiment, les meil­
leurs patrons, et le meilleur 

marciie d’Ottawa.
Le Polynesian, de la ligne Allen, 

est arrivé de Liverpool à Halifax, 
avec 29 passagers de cabine, 62 
d’entrepont et 246 de pont. GRÈVE PERSISTANTE

M. Blake s’est fait mettre dans le 
pétrin, hier soir, par M. Thompson. 
11 niait avoir dit certaines paroles 
relativement au Dr Lavell. On lui 
fit voir qu’il les avait dites.

Les l.ibéranx-Conservateurs
Listes des Voteurs—Acte des 

franchises.
Qui sont qualifiés comme 

Voteurs dans les Cités.

La grève des employés du che­
min de fer Missouri Pacifique se 
continue malgré tous les efforts 
tentés pour la vaincre. En déses 
poir de cause, la compagnie de ce 
chemin de fer vient de poursuivre 
devant les tribunaux des Etats- 
Unis trois cents grévistes : elle les 
accuse d’avoir conspiré pour aban­
donner son service et prendre le 
contrôle de sa propriété ; d’avoir 
empêché ses opérations comme 
voiturier public ; elle allègue, en 
outre, que les défendeurs agissent 

le contrôle d’une société 
“ Les chevaliers du

A Bots, la verge et plus.

«• 1*1,IS DE 50 CAISSES
De Nouvelles et Jolies Marchandises, que lions avons importées 

directement de FRANCE, D’ANGLETERRE et des ETATS-UNIS. 
Termes s COMPTANT.

La Chambre des députés de 
France a adopté un projet de loi 
autorisant la ville de Paris à em­
prunter pour faire des travaux pu­
blic?, afin de donner de l’ouviage 
aux ouvriers sans emploi.

Toutes personnes du sexe masculin 
âgées de 21 ans, sujettes britanr iques par 
naissance ou naturalisation, et possè tant 
quelqu’u îles qua ideations suivantes :

1. Tout propriétaire ou occupant d’une 
propriété immeub e, soit de son propre 
vli f ou du ch f il - sa femme, évaluée à 
$3 10.

2. Tout locataire payant un loyer de 
|2 par mois ou de $21 par année.

3. Toute personne retirant un revenu 
de $300 par année ou de *6 par semaine 
de ses gages, de so 1 commerce de a pro­
fession ou de placeniems fai<s en Canad 1.

4. T ute p- r onne qui est le tils, le beau 
dis, lepelit-dls uu le gendre d quicmqu • 
possède une propriété de la valeur de $600 
et plus.

Tous ceux qui sont favorables au parti 
Libéial-LonservaUur et dont le nom n’est 
pas enc re sur les list s électorales mal­
gré qu’ils possèdent une ou 1 lu»ieurs de» 
quai fictitious ci-d s&us, sont priés d’en- 
Vuyer immédiatement leurs nom et pré­
noms, adress -, la na ur de leur jualitica- 
tion à l’uu de 
liste :

1

IIECART D ESPRIT sous
secrète appelée 
travail.”

Le pouvoir fédéral se trouve 
ainsi directement invoqué, et on 
considère cette démarche de la 
compagnie comme de/, nt faire 
naître un précédent de la plus 
haute impôt tance en ma'ière de 
grève.

r •Ii
L- s rapports officiels constatent 

une dépression considérable dans 
l’industrie des Etats-Unis l’an der­
nier. Un calcul1 que près d’un 
milion d’ouvriers se sont trouvés 
sans ouvrage.

Les estimés des dépenses de la 
corporation de Montréal, cette an­
née, s’élèvent à $2,06^,000, 8237,- 
000 de plus que les revenus esti­
més pour la même période. Le 
principal item des dép- nses est 
8830 000 pour intérêt et fonds d’a 
mortissement.

661& 68 Rue parle «

J. B. AttlAlj
Peintre Décoateur et Taplsss'n;

Le Gleaner de.Hmningdon publie 
un aplombactuellement avec 

étonnant (les écrits d’une naïveté 
étonnante, et lu Mail, pour des mo 
tifs qui nous échappent, ne perd 
pas une occasion de le citer avec 
une complaisance non moins éton­
nante.

E. IEZIXA
VIENT DK RECEVOIR-zHagasin d’üpicerit-sz

PAR EXCELLENCE. 
-----------)o(-----------

Lo so 8‘ignô informe le pub ic en géné­
ral qu’il vient de fa re de

Grandeh Ameliorationh
A son etab issement, au

ROULEAUX DE TAPISSERIESLE BEURRE EN URUGUAY

La fabrication du beurre dans 
l’Uruguay est une des pluscurieu- 
ses coutumes de ce pays. Le fabri- 
cant verse le lai: encor- chaud dan* 
un sac fait avec une peau de chew 
ou de cochon et après 1’ voir bien 
fermé, i fixe e sac goi fié au bout 
d’un 'ong ixzzo, dont l’autre extré 
mité est atiachej à la selle de so-i 
cheval. 11 monte alors en selle et 
il galope jusqu’à la ville voisine, 5 
ou 6 raides en traînant le sac derri 
ère lui. Lorsqu’il arrive le lait est 
change en beurre et il le vend de 
porte en porte en puisant dans son 
sac à l’aide d’une cuiller en bois. 
Bien que tous les instruments les 
plus modernes soient en usage dans 
les fermes de l’Uruguay on n’est ja­
mais parvenu à faire adopter un 
autre système aux indigenes. Ils 
prétendent que e beurre fabriqué 
dans des barattes en b6is n’est pas 
aussi bon que celui fait d’après cel­
te méthode primitive.

Pour distribuer le laiton conduit 
des troupeaux de vaches de porte < n 
porte, et on trait, dans des vases ap 
portés par I’achf-teur, la quantité 
demandée.

do tous les patrons et de tous lea goûts, 
avec bordures appropriées.

La veut* est laite 
meilleur Marché

Ne voilà-t-il pae le Gleaner qui 
demande serieusem-nt une réforme 
radicale dans la province de Qué­
bec ! l.iDèral mécontent de ses al­
ités d’Ontario, il leur fait une le­
çon. “Le jour viendra, dit il, où 
le peuple du Canada ouvrira les 
yeux sur la gravite de la situation 
à Québec, où il s’apercevra que 
l'existence eu cette province d’une 
Eglise investie de pouvoirs meon- 

même en l-’rauce et en Italie

à 16 PO [J R CENT 
quo partout ailleurs.

~ AUücI---
s mussi urs dont suit ta TOILES R0 U il CHÂSSIS

g-------y o i?a DEQUARTIER VICTORIA—G. Gagné, rue 
Wdliiigto 1, ou R S McKenzie, 167 

G tmbrid TOUTE COULEUR.C lu de* rues Dalhousie et Water.
Mon siock d’épiceries est maintenant des
Plus complet* et det mieux 

Ae-orti*
Vous trouverez à ce magasin tous les 

Sirops Galmants et Médecines Patentées 
des meilleu os maisons de l'Europe, Mont­
réal et des E ats-Ums 

Mes dépenses d’administration sont très 
minimes, conséquemment les effets son 
vendus à

é?e
On fait courir des bruits plus 

ou moins vraisemblables et fondés 
sur les agissements de Gabriel Du 
mont, de Jackson et autres, au 
Montana. Il s'agirait d’une organi 
sation assez étendue qui serait de 
nature à créer des embarras au 
gouvernement canadien, Dumont 
a déjà, lui même, démenti ces ru­
meurs.

M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

QU.RT1K WELLINGTON—G Magee,
24 rue Spams.

QUARTIER SI’. GKORGËS— Thomas 
Birkeu, rue Rideau.

QUARTIER BY — P. H. Chabot, rue 
Sus'ux.

QU\RI1EH OTTAWA —Wm McEvela, 
rue de l’Eglise, ou Chas. Desjardins, 
echeviii, 85 rue Water 

Ou à U. O'Connor, 1 résident de l’as ocia- 
lion Liberale-Go iservairce.

J. W. McRae, Association Libérale-Con­
servatrice des Jeunes Gens.

Thos. Stewart, Association Libérale Con­
servatrice des Ouvriers, 531 rue 
Albert.

Os:ar McDonell, le Cercle Lafontaine, rue 
Rideau.

En s’adressant à l’un ou l’autre de ces 
messieurs. on pouara obtenir toutes les 
informations désirées et des tormules im- 
lirimees.

Que chaque conservateur n’oublie pas 
de se faire porter sur la liste électorale 
avant la fin de février.

Qu’on ne l’oublie pas ! Qu'on ne l'ou­
bli • pas 1________________________

J. L. «LIMON, L. L. Bnue
est incompatible avec le fonction­
nement du gouvernement constitu 
tionnel, où il extirpera celle reliqu; 
des temps féodaux. Aujourd'hui 
cette réforme serait relative 
ment facile ; chaque année qui s’é­
coule la rend pins difficile, et ce 
qu’un trait de plume opérerait 
maintenant il faudra plus tard une 
guerre civile pour l’accomplir. Le 
malheur est que nous n’avens pas 
d'homme public pour diriger cette 
réforment que le Globe se fait l’apo­
logiste et le défenseur d’un système 
révoltant pour tous veux qui aiment 
la liber.é.”

AVOCAT
124 Bue PaiNUIfALÊ, Hall

4S Rue MURRAY, Ottawa
OtUwm, 30 dot. 1884

20 POUR CENT
WMeilleur marché qu'ailleurs~9t

TT. XraZIITA,
178 rue Dalhongle, Ottawa.A la chambre des communes 

d'Angleterre, une motion à l’eflet 
que le gouvernement n’aura pas le 
pouvoir de déclarer la guerre et 
de conclure un traité sans le con­
sentement du Parlement a été re­
jetée par une majorité de six voix 
seulement, 
une tentative eussi radicale d’m 
troduire un changement constitu­
tionnel fondamental u’a pas été 
fane avec autant de chances de 
succès. C’est une année rem r 
quabie pour les petites majorités. 
Dernièrement, par exemple, il s’en 
est fallu de peu que la motion de 

Labouchère po ir abolir la 
Chambre des lauds ne fût adoptée.

DIPfITJltiilINfS
ASTl-DIPKHTHEBIHaillr*vis aux Hôteliers

Spécifique contre la Diphthérie ei 
autres maux de gorge 

Rien n'est meilleur pour guérir la 
somption ou à ea première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes

mOU I ES porsouiies ayant l’intention 
A (l’obtenir license soit pour hôtel ou 

liqueurs pour l’année pro­
chaine, sont par ia présente notifiés que 
les applications pour telles licenc s doi­
vent être déposées au bureau de l'inspec­
te -r, le ou avant le 1er Avril prochain.

Aucun-; a plication ne sera prise en 
considération après cette date.

On peut se procurer des formules d’ap- 
pl cations en s'adressant au bureau de 
l'Inspecteur, à l’Hôiel-de-Ville.

Heures de b reau : De 10 à 12 am., et 
de 2 à 4 p.m., tous les jours de travail.

JOHN O REILLY, 
Inspecteur de Licences.

m-gisin deDepuis des siècles,

AB1ICL1N DK MODE LA DIIMITHKUIE VAINCUEMESDAMES, Aux ravages de cette maladie terriole 
on a trouvé un reme-()o se rappelle les plaintes expri­

mées tout récemment par ce jour­
nal de Huntingdon sur la dîme et 
quelques dispositions de nos lois 
municipales. Nous les avons re 
produites, en même temps que la 
réponse irréfutable du Globe. Ce 
sont les mêmes plaintes qui revien­
nent, à tire de jeprésailles contre 
les émanations aussi p?u sensées 
du parti national de noveuibiv.

Est-ce plus ridicule quo mé-

Mlle A. McDonald vient d’arriver 
des marchés fashionables où elle a 
fait des achats considérables au 
comptant, dans les patrons les plus 
distingués. Ses nombreuses amie» 
trouveront son assortiment complet 
et bien choisi. Elle ouvrira bien 
tôt son magasin de printemps, et 
elle sollicite respectueusement la 
faveur d’une visite. 521 rue Sussex, 
4e porte de la rue York.

et réputée incurable, 
de qui n'a jamais failli. L'expériense de 
plus de dix animées de succès constants, 
et des centaines de certificats adresses à 
l’inventeur par des personnes notable* 
et dignes de foi attestent l’elïic cil- vrai 
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

LES MARCHANDISES DE

10111 m PWiYMPS
Mils A. McDonaldM. DR N. LACERTE,

LEVIS. P. Q.
Ottawa, 18 mars 1886.

Arrivent journellement

Maison de Modes Parisienne
581 BCE SB SS EX,

Quatrième porte de !a rue York.

A LOUER Paix; 60 cta. la bouteille. En rente chei 
les pharmaciens.

EN DRPOT CHEZ
EEZEAK 4 LABIE,

71 Rio Bolton, Ottav

Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Gathcart. Possession immédiate.

Pour informations s’adresser au No. î#2. 
rue Cetheart.

Le gouvernement a reçu d’An­
gleterre 1rs médaillés de la campa­
gne du Nord Ouest.

Figues, 8 cts la livre, chez N. A. 
Savard. jalllleSS 4

rrboïdee i tiaért-ee eeruaiee, rwuaôde v«neral, « usmax UaisDals et «Sue» Is FMon* tiironm l'sttamte» 4e publie sur le# Me mtraeulen* BZ1AT1XE «outre les h*
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LE CANADA__ «..M.00 PixiiB'Jre vr ni va, r\\i ILr

Troth ton- i«r
Une toi» U «eaitine.

... 1.50
.......... xLS

i.eoPour quatre m

Avis de Naiwanee. Mariage 
Décè*.................................Edition Hebdomadaire

JOURNAL QUOTIDIEN•1.00Pour l'année- Pour lee annoncée à Iongt 
oonditlone spéciales.Payable d’avance.
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JLiE CANADA, 23 Mars 1886.

diemin de Fer Ca • a t PaciliijiiE 
LIONS "COURTE

FBHotel du CanadajATELIERS TYPOGRAPHIQUES L’OCTROI DES TERRESl,E REPO- DES FATIGUES

ACCORDE AJ
Vous qui élus fatigues, însou- 

;ants, sans espérances qui souf 
t'rez reqrenez couaage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la mort, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con 
nue des Eats Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana­
da et est souveraine ,,zmr la guêri- 

de toutes les maladies des

Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rut 
Murray. Le public 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant < ontinuel 
lenient en rapport avec les marchands «le 
bois et les coutracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui à s’engager au prix le p-uf

4. RENAUD, proprietaire,
No 56, 08 et 60 Hue Mu -a ,

16déc

— DU — CHEMIN UE El RDC

Pacifique Canadien LABNTRB

Ottawa, Quebec
ET MOJNTH,*; 1.

ffc r PLUS DE CALVITIEvoyageur trouvera“CANADA ” CONSISTE EN
Soperbes Prairies ù Blé et Terres à 

Pâturages au Manitoba et dans les 
Territoires <lu Nord-Ouest.■s c

M«5

"CERTIFICATS SIIIt CERTIFICATS il SJ S.STA-'IiRAC DBS HBS.| Six b 
Mainten 
peine, 01 
tait an 
un état 
plet. E 
laient.

Céline 
À son ma 
çens de 
abandon 

—Oui, 
ment, ci 
mal.

et nu M = Terres A bas p u, a proximité du che- 
min le fer, 
culture des 
LA FERME. Elevage des Le vaux, pro- 
duits laitiers, le. un peut acheter une

Arec ou saus coudilious de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d'etablissement, à prix 
faciiei-, basés sur une inspection 
lieuse jes examinateurs de la Cpmpaguie.

Si la vente est laite avec condition dé 
culture, UN HAIS 118 de la moitié du 
prix d’achat est allu-ié sur ia portion d , 
terrain cultivé.

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta 
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

liarvcii iifremorit vropres à la 
PRODUITS ME ANGES DERson *

reins ut de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

» 4 254™8 

8* 18 

2 20

32•tisse Ottawa....

Il s'so'W Mi xx. à Montréal...«
A. Oliixrar
A roc AT.

6 30PETITE GAZETTE 30Arr. à Québec....

?oooRii-1 est mort ! 1 ! Mais [.arose 
Allez voir le sacrifice

30Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont 

g&- ARGENT A PRETE h 
t niawa. 3 tanvier 18c3

Laisse Québec....

Laisse Montréal.
ne l’est pas 
immense qu’il fait de so” stock de 

No. -i9 et 51 rue

r
9 00Montréal, 29 janvier 1884 00

OTTAWA P-
10 15n'”s'Monsieur C. D. Giroux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal
ce temps ci, au 
K idea u.

Arrive à Ottawa

Nouvelle Annonce Monsieur, D'ELEGANTS CtlAKS PALAIS 
ait i h - au:i trains de vitesse 
entre ; >" uaw l et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

Intercolonial.
Connections a Montreal avec les trains 
chemins de 1er pour Portland, Boston, 
n us !'• points de la Nouvelle-Angle-

ET PLACE DJ MARCHE. HULlSi vous craignez de devenir con 
somptif à cause du votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
joie si vous redoutez le cholére 

votre estomac et vos in-

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autrès tout* s les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu te temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avo.r usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valéria.

Termes «le Paiement : Le lei 
mit en qi 
près de 
écoulées 
renoncé 
élèves qu 
formées 
changé . 
valent a 
quitter, 
clientèle, 
cile.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd'hui 
il a le plaisir de les informer qu’ii »ient de 
recevoir

10,0110 pieces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi un lot 

de patrous fleuris pour chassis1 Papier vert 
36 x 42 pouces. Papier doré et argenté, 
res de Messe Anglais et Français, et 
foule d’autres articles religieux, poui 

oie, trop longs à énumérer ici.
Venant également d’etre reçu un assorti­

ment complet de CHAPEAUX du P RI N 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de pr 
choix ; Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On continue comme ci-devant a repas 
teindre et repasser toutes sortes de toui 
rua, à des prix modérés.
EDOUARD THEREAU,

290 Rue DALHOUSIE»
21 Nov. ’84

Les paiements, (-«■•veut èx.-e rails os: 
plein au temps <jh l’achat. ( u on *,i < paie 
ments annuels, avec intérêt. Des Dé b 
lures do Terres peuvent être obtenues âla ' 
Banque de Montreal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles ser ni acceptées 
10 . our dent de. j rime sur leur plein - 
valeur, ave. intérêt accru, en paiemen 
des terres.

Ou peut se procurer des Pamphlets, 
Mappea, Guides, etc., en s’adressant ait 
soussigné ou à John H. McTavish, Com­
missaire les Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, desc; iptions fies terres, 
etc., devront être adressées.

,arce que 
testins sont souvent déranges, ser 
vez vous sans hésiter des «Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr .,rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

On exécute à ces ateliers toutes sortes

D’IMPRESSIONS
SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa
Gare Union)....... 7 00 a.m.

•Xrr. à Prescott 
caisse Prescott.... 7 00 a.m.

10 05 a.m.

TELLES QUE:
2 00 p.m, 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Liv 9 30 a.ni.Chez M. Laurent Duhamel vous 
assortiment de vian- Tôtes de comptes, 

Memorandums,
Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

ouverez un 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi, 
■lie, M. Duhamel remeicie ses 
ombreuses pratiques et le public 
O général de l’encouragement 
m’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
.joe visite est respectueusement 
.ollicitée

Arr. à Ottawa
Connection par le bateau entre Prescott 

et Ogdeusburg pour tous les trains.
La seule lign-; directe pour New-York.

Cepend 
courages 
tience et c 
conquis 
ves, lorsi 
du propri 
simpleme 
mes de lo; 
pour chac 
ments.

La jeu 
d’abord in 
de rassuri 
lui promit 
il serait pt

Douze o 
sait de dot 
reusement 
de trente i 
cornerait j 
ses créanc 
le reste sui

Ce fut s£
Dans lee 

Délateur, 
question à 
la dot ! Gai 
pas de son 
intenter u 
tion de bie:

Cependai 
lue à tout, 
venir de so 
la lui donn;

—Mon i 
mond, lu n 
cher. Non 
détresse pi 
trois tertpi 
nous devo 
boucher, à 
quider tou 
appartemen 
plutôt ne g! 

ne nous oc 
re nos déj 

ne veux pi 
Taillerai po 
fils ; mais 
sortir de 1’] 
nous sommi 

—Ah ! c’, 
Délateur, 
demande ps 
mais c’est c 
Tu me repre 
vailler, croi, 
ma faute si 

—Tu le s 
que c’est de 
de récrimin 
courons au j 
rentrées don 
a six mois 
c’est qu’elle= 
Alors 11 ne 
que sur ses j 

—Tu en as 
Edmond.

—Sans dot 
dot ?

—Ta dot ! 
baissant les y 

—Oui, les 
qui m’appa 
t’ai confiés le 
riage...

—Je sais b: 
—Eh bien ' 

pour que cet 
lance avaient 
quence Où 

—Ah ! ma 
sont dépensés 

—Allons de 
ou plutôt b 
notre fils ! c’ei

Aubert Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.
Par ordre du bureau,

CHARLES DRINK WATER,
13 mars 1885—laLa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 foûl 1864 ;
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

<* “ Arr. à Turotno à 9.45 pm
“ du soir quitte Ottawa : K.40 pm 
»« “ An. à Toi onto à 8.30 am
•• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
« <• Arr. à Ottawa à 5.25 pm
•« du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
u “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
ci jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

irait)s du soir.
Connections à onvth’s Fails pout 
rockville et le chemin de fer du Grand 

fi one ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-uuest et not d-ouesl.
Pour les billets, le prix du passage, le; 

.éges dans le char-salon, la table di 
iépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre. ..informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 

mr 43 KVE NPAKKN ***
D. McNICOLL 

Agent général des pas agers.
PARKER,

Agert de Billet.
W. WHYTE

Surmteui'arit-géréif

ecretairSaint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott. PETITE VEfiÜLE!Traites,

Enveloppes Je, soussigné, certilie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
tète chauve à i'àge de quarante-trois ans 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettk,
Cultivateur.

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

Ses mnrqiK s peuvent être effacées.

Maison LEON & de.,
51 Tottenham Court Itoa i, > LONDRES, 

rue High, Stratford, j Angleterre
Pttiftimeurs de S. M. la Keine,

Ont invente et patenté cette préparation,
L’OBLITERATEUR !

qui efface les marques ~e la petite vérole 
pour toujours. Sou application est simple 
et inoffemive, n.e cause 
inconvénient, et ne 
actôre nuisible. P ri

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya- 

_ de commerce pour vendre 
nouvslles machines à air à gaz, 

pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis, baites dans 
toutes les dimensions depuis 15 a 
1000 biuleurs, pour demeure pri­
vées, ii ugasius, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 

4 The Canadian Air Gas Machine 
elanufacturing Co., 115 rue Sâint- 
François Xavier, Montréal, 1 - Q.

9 oci 1a

Aux Inventeurs 
J. Conrsolïe & Ole,,

geurs Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav1 olelte et Nelson,

Pharmaciens,
Montréal.

nos Placards,
Lettres funéi aiies, . h

Etc., etc., etc. Solliciteurs de Brevets (flnventu •# 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondants aux LU u- 

Unis, en Angleterre et eu France.

Auriez-vous la bonté do m'envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux tont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l'expérience. Je Vous 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valéria

douleur n 
contient rien d’un ca 
x : $2.50.

aucune

Cheveux Superflu*.
Le remède èpilatoire de LEON et Cie., 
enlèvp en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che­
veux ne repoussent jamais Ce remède est 
très-simple. Instructions complètes. Re­
mède envoyé par malle. Prix: $1.00.
UEO. W. SHAW, agent général

21» rue Tremout,
21 sept. 1885—la.

BLANCS POUR AVOCATS J. COÜRSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

V ls-à-v» e bureau des Brevets,
OTTAWA, 0*7

Déclarations sur compte,
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpoenas,
Affidavits,

Obpositions. 
Fiat,

Inscriptions,

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.
lè t

B P.—Boite 68. 
24 Fév. 1881

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certilie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai.e VALE­
RIA, trois fois, mes cheveux ont ctssé de 
tomber.

E. fi. LAVER1ME Boulon, Mae».Après l’inventaire fait at notre 
stock nous avons décidé d’olfrn 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

MAGASIN GÉNÉRAL DE Etc., etc., etc.

FERROraEBIB VAN HORNE, 
v^ioe-PrAeideut.

L. Bélanger,
Photographe, :o:

Nom* venons de recevoir 1er 
‘>ihh bel assortiment 

toiles peintes et doree*» 
pour ieneires qui ait 

.a tais e te Importe en (iHiiada

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

Vous trouverez chez moi tout ce St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883POUR NOTAIRES IIqu’il faut dans cette ligne
Outils, Clous, Câble, Chaîne,

Etc.
Peintures, Huiles, Veinls.Yities, Mastlr,

Je certifie que la Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations, HilUtlS, CAMPBELL & Co. JACOB ERBATTRUE O’CONNOR.

4 décembre 1884
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc.

Etc.
Gomme parle passé un assoit 

ment complet de
F. X. Bougie. MAGASIN PALAIS DE MEUBLESJOS. SENEGAL

SPRUCINE Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chat ve ; en quelques semaines, je 
p» rdis tous mes cheveux du sommet de 
la tête. Je fis alors part de mon malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un 
loureuse.
chevelure me lit faire l’essai de La Va- 
liria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, da voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d'autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la j^us utile et la meilleure de 
toutes les pon\adis, La Valéria.

L. P. Champagne.

EaNTREPRENEUK 38 RUE RIDEAU.
N. B.—Voyez le? échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM.

One des meilleures prept 
rations offertes jusqu'i/ 
au public, pour le soulag­

ent immédiat et la gn< 
jux, du Rhmtt- 

nchite, de l*Ri­
de la Groupe e 

maladies de i» 
Poumons.

t à 25 et

fit POMPES FUNEBRES
Pour les Greffiers et les Gommissain > L8 lbs de thé Japon pour 81.00. N 

A. Savard, rue Dalhousie. ris COIN DBS BUISde la To
de la Bro 
rouement, dt 
de toutes les 
Gorge et des 

A vendre paitoa 
50c la bouteille.
B.K.McGALE, Ghimistie, 

Montréal

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

York et Dalhousie,
OTTAWA.

3MAGASIN DS DHOS. Em

CHEMIN DE FER INTERCOLONIALCHAMPAGEË ! VINS Ht CHERCHES' 
CIGARES!

Un assortiment complet de liqueur* 
choisies et cigares, vient d'ôtre reçu at 
numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. ()
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. j'ulien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Muram, Chai 
treuse, Kummel, Benedictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement cuexétes, effets 
iivrée à lomicile.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.Blancs de Procès-Verbaux
D'avis fie Vente Roule deMa Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse,
Prince Edouard,^.le Cape Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux^et élégants chars-palais 
créés de buffet et churs-dortoirs font 
partie -Je chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que 1’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali­
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et r. tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux <ie uaiisport de fret et ue passagers 
peuvent être obtenues en s'adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le Iret de 

.’Ouest, 93 bïcc R- ssin, rue York, 
Toronto.

Ü. POTT1NGER,
Surintendant générai.

peu curieuse encore plus dou 
N’importe le désir de ravoir maUlulât de Noix Longues ComposéeDe Saisie,

De Mc«ALI
Recouverts*

De Venu

nie du

THIS IS YOUR OPPORTUNITY
son certa 
toutes les affec­
tions bilieuses 
torpeur du fob» 
maux de têt<7 
in di gea tion 
étourdissemen ■ i 

wjew/^ et de toute» le. 
malaises causés par lo -^.vivais fonction!)' • 
ment de l’estomac.

Oes pilules sont O.-ter*, n t recommandée! 
comme étant un due ,*ius sûrs et des plut 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un ouïssant purgatil 
pouvant être administre dans n'impor't 
quel cas, elles ne contiennent aucune < < 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des 
ou des personnes âgées. Les Pilulis d# 
Noix Longubs Composées, db Mc Q ali, sont 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et comorn 
avec d'autres principes végétaux, de mr 
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à t> 
sent offertes au public.

B. B. MoGALB, Chimist*.
Mont:

POUR LES SEL. TRESORIERS lit

hi Do you want 
a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 

jqthe best that 
£ are published 
^ if you will ob­

tain two sub­
scriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata­
logue of stan­
dard and mis­
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, amonj 
you who cannot secure a handsome lot o: 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only mak

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeun
V

4t ««fttifi.
NO. 450, RUE SUSSEX

W. O. iflcKAY,
LE TOUTPropriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884 Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé d ■ tous les remèdes possibles mais 
sans succ-'s. En voyant l’annonce de la 
Valéria da is la Mine/'v'e, j’eus ia curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch* z MM. La vio­
lette et Nu son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-môme qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les chvveux étant plus 
tins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 
Saint-Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren 
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon 
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découverte.

ET A DESSircp ois enfants du Dr Coderre
- - üe sirop est prépe i

»r? . rée avec V approbe*
tion des professeurs 

' N L‘, de I’E< oie de Méde-

ni J, Faculté de
MLlL. l'^ni

WM

de Ohiruie 
Montréal, 

Médeci. 
versitf

v du Collège Victo*

Le sirop des en 
fants est supérieui 
à toutes les prépa­
rations caïman Vi 
offertes aux mère» 

pour conserver la santé de lerni 
enfanta ; u peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfanta dana lee cat 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyasenterit» 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop do Db Uodbbh» ei 
o'Wn achetés point d’autre.

«n vente par tout le Canada et les Etat»

25 €ta JLA BOUTEILLE.
Seul proprietaire, 

k McGALB,

bm.
Ml Les ordres envoyés par la Pos. 

reçoivent une attention toute sjiêciale e» 
sont exécutés saus délai.%

your minds to it.
The books are â 
splendidly bound ns 
and are the pro- "■
Auctions of the '/Jj 
best known au- 1» 
thors, which ia a 
eufticientguaran- ft\ 
tee that they will v 
not only afford 
amusement but
be a source of pro- y

TheWhult /fir?Mail in the mort fLsGsrl'
popular weekly published, and ia only One 
Dollar a ysar. It haa now oner 100,Q00 .nb-

ABONNEMENTS: M-

Macdougall & fieltcourt“ LE CANADA " quotidien, par an, S3.Qf 
LE COURRIER DE HULL” hebd., do SI. t
Tout abonnement est invariublemeik 

payable d’avance.

de famille Bureau iu chemin de 1er, 
Moncton, N. B., 13 Nov. IAVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su­
er éme, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hom. Wm. Maodoüqall, O. R.
Frank M. Macdoüoall.

N. A. Bbloocbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, 

d’Oatftrio et de ce liide Québec, s’occupera 
aussi des affaire reoeerant ton attention

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Le-- 
agents-voyageurs trouveront bonne tabie 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attache 
a l’établissement.
E, CHF.VKIXK, |>$N>i»rleUtire 

Ottawa, 18 dêc. I8si^

TPirrhk Dome. fit..PRIX. Société de Pnhiicih
"linVRIÉrrAlRli

La Bnvenle tous les uuannaciens. 
En groe naj:- M. HARVEY, boite 1 

Moawéal
membre du BarreauChimiste,
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bs qui ait 
•te en CJanada «f*
ÏBBATT
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vitrine.
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oyale, des Passagers 
lanada et Ja Grande 
recie entre l’Ouest 
as du St-Laurent et 
i, aussi le Nouveau- 
ille-Ecosse, l’Ile du 
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LECANADÀ, 23 Mars 1886.

î-EtTILLETOlT VALIN & ADAM,64 J’hI kooffeil;’’
De toutes les maladies im.tginaVh-S 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An- erson m a re-.om- 

mandé les • Amers de Houblon,"
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uts complètement guéri et je 

mande i-incèi-emeul les A mers de Houb ou 
àtoutle inonde J. L). Wa *er, Buckmr,

—Croyez-vous que vous n’en 
avez pas bu et mangé votre 
part depuis cinq ans ? répondit 
rdmond avec la brutalité des 
gens qui sont dans leur tort.

—Comment ! l’argent qne tu 
me donnais, ce n’était donc pas 
celui que tu gagnais ?

—Non, puisque je n’en ga­
gnais pas assez.

—Mais, malheureux, il fallait 
me le dire ! Depuis longtemps 
j’aurais repris mes leçons, si je 
l’avais su, et j’aurais eu moins 
de difficultés qu’à présent

—Eh ! répliqua son mari avec 
humeur, j’espérais toujours me 
tirer d’affaire.

Céline ne trouva pas nu mot 
à ajouter. La déception était 
trop cruelle ! D’ailleurs à quoi 
les reproches ou les larmes au- 
i aient-ils servi ?

Huit jours après, le proprié­
taire vint réclamer l’exécution . D. C 
de la promesse qu’elle lui avait 
faite. Céline élai" atterrée.

tr«r»ii, ci Xaïuires l-»litl<*

MuihMT A P R ETE H.
-> rue Spurts,

i" lotrl Russell.Lit FOLLE BlRIiAt -A-t

J. X. VAU N,

M. Adam, membre du burreau •* L* 
bec, s’occupera o.t"i les affaires • vi­
rant son âUeuUon Jams cette provinc*'.

KK5 lau

A. A. ADAM

Mo

(Suite)
Six mois se passèrent ainsi. 

Maintenant Edmond rentrait à 
peine, ou quand il rentrait c’é­
tait au milieu de la nuit, dans 
un état d’ivresse presque com­
plet. Et les dettes s’accumu­
laient.

Céline s’alarma, elle proposa 
à son mari de reprendre ses le­
çons de piano, qu’elle avait 
abandonnées à sa prière.

—Oui, répondit-il briève­
ment, cela ne peut pas faire de 
mal.

Jo vous «dresse ce.- que.ques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour ve« 
Amers de

J 11811*8 II litiWTS' * Houulo-'. .l'ci souffert
De rhum îiism enUamiuatoire 
Pendant près de
Sept années - t -meune raéd -cine n'a 

semblé me fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de v-is Amers e Honblo i, »-t à mu 
vande surprise je 
’hui nue je ne l’ai

•A Ï3LO I3CT T7E3 OTE
f /mmbru

SCOTISH ONTARIO CHAMBER1- 
HUE SMARKS.

suis ausis bien auj ui- 
jamais été. .i'e-p -re 

Qt.. .-ous aurez be ucott;- de -uci-ès,
' Yt*c ch uissanl et 
Micacé eraède :

1 'llHïfl, |*

QlUCOIl lie
voir pl-.s .le détails su* ma guérison peut 
es obietur ’-n s’adressa,it 

Williams, 103 IGih Street,

* * serait listrimx d’n

- .
x.e Veritable ONGUENT CANET-OIKAXD

est un remwde sonvert» pour la guérieon de toutes les rielea, fanmrtm. 
- — ruroncl.», AniHrmje. IIssiurM de toute espèce.
Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la guérison 

des Tumeurs, Excroissances de chair, Abcès o. Gangrène. 
XXIOBK HUB CHAQUU RODLUAO LA aïONATl’R* CISXlXTSI 

J)é£at£énérat ^PARIS, j.ivdes Orfivr+M h dans toutes le. bonnes ~~

!■;. m.
Le lendemain matin elle se 

mit enquête Malheureusement, 
près de cinq années s’ét.aent 
écoulées depuis qu’elle avait 
renoncé à sa profession. Les 
élèves qu’elle avait alors étaient 
formées à présent, on avaient 
changé de professeur et n’a­
vaient aucune raison pour le 
quitter. Il fallait se refaire une 
clientèle. C’était long et diffi­
cile.

ashiiigton,

Je considère quo voire 
meilleur <p i existe pour 1’iudigvt.tion, l<s 
maladies de rognons,

El la débilité -les n- rf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !

raede est ïe

VMW/\Elle avait vendu S'-s bijoux 
pour payer les fournisseurs ; il 
ne lui restait pins rien ! Elle 
n’essaya pas d’attendrir le pro­
priétaire, d’obtenir un nouveau 
délai, elle sentait que la ruine 
était inévitable. A quoi bon 
la retarder de deux ou trois 
mois ?

Le lendemain, les huissiers se 
présentèrent.

Quinze jours plus tard, Céli­
ne tenant son fils dans ses bras, 
suivait tristement à pied une 
pauvre petite charrette à bras 
qui empoitait ce qu’elle avait 
pu sauver de son mobilier, de 
ses souvenir les plus chers.

La jeune femme demeura Elle avait trouvé, rue des Ma-; 
d’abord interdite, mais s’efforça rais-Saint-Martin, un logement 
de rassurer le propriétaire et C0UJP08é d une grande pièce, 
lui promit que dans huit jours d’u,,e Petih! chambre avec cabi- 
il serait payé. net, et d une cuisine microscopi

Douze cents francs ! Il s’agis- fiue- Le Prix en ét,ait d’’ <luatxe 
sait de douze cents francs ! Heu- cents francs, fcur-le-champ elle 
reusement Céline avait sa dot avait Jugé Rue la grande pièce 
de trente mille francs. Elle l’é- pouvait servir d’atelier a Ed­

mond, et le cabinet de chambre 
à son fils

Ce logement était situé au 
second étage dans une maison 
honorable.
^.Elle le meubla assez décem­
ment avec les épaves de son an­
cien appartement et les deux 
cents francs de bonus que lui 
remit l’huissier sur le prix total 
de la vente ; mais elle eut beau 
faire, en entrant dans cet inté­
rieur, on y devinait une gêne 
voisine de la misère.

Elle avait réuni alors huit 
élèves, et c’était avec le seul 
fruit de son travail que pendant 
deux ans elle avait réussi à vi­
vre !

PARFumme ou iiohoe tUSAtr

DELETTREZ
54, 56, Rue Richer, 64, 56

*•“------ U.- -

Poudres k Condlftn d'Alennde1 ■CREATION PARIS NOUVELLE
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RT À DT RUS
RIVALESANSQuo toute nuire choeo ;

li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
Et pre qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne dos forces, et
De l’embompomte.
U se passe à peine un jour sans ‘que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. VVickliffe Jackson.

Wilmington, Del
8X8’“Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette fauche raerjuée d’une 
touffe verte de Houblon suut de

pops
V ôcpjSeia

MBIMiCmS r KI. K t! B E
PfH R L6-3

,<*C J l’sevaia 2*rCependant Céline ne se dé­
couragea pas A force de pa­
tience et de démarches, elle avait 
conquis déjà deux ou trois élèr 
ves, lorsqu'elle reçut la visite 
du propriétaire. Il venait tout 
simplement réclamer trois ter­
mes de loyer qui lui étaient dus 
pour chacun des deux apparte­
ments.

t VS
* » >*

Ausnt » Ottawa

c* v y

(’. STRATTON. 
Coins des rues DûlhJusxt ti Saim-Patries 
\ VIS. Les médecines ci-dessus, céli 

lu br<s dans tout le Canada pour lev 
efficacité ne se trouvent que chez M.
ST îA | 1 - -N. J f nets donc le public r 
gardf contre lp-

SUAVITÉ
concen tration

CRÈME OSMHEDIA |2nlrefaçons.la contre­
façon. Rejvle- lo is les remèdes snn-. va­
leur, empoisonnés, qui s’offiont sous le 

“ Houblon ” ou “ Houblons ”

T. ALEXANDER.
A- S.—Un peut aussi obtenir ,'article v<- 

ntable chez v LAPORTE, rue Rideau : 
OOO DA LL A FILS, rue Wellington ■ 
et D.VGLISH A FRERE, rue Quee^
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P n iDe la Santé et du Bonheur I
COMMENT ? tomme d’autres

out fait.

Souffrez»von» de maladies des 
rognons 7

"Lo "Kidney Mort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit."

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerfs sont-ils affaiblis T
"Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerls, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B. tioodwin, Ed. 
C h riàtian Monitor, Cleveland, 0.

us de la maladie de 
Bright 7

“Le * Kidney Hurt” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du Bang.

Frank W iison, Peabody, Mass.

il 1
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PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER 

RT VITRIER

EXPOSITION il PÜIS 1071
hors ooNoounaPour loa meilleures ferronneries à bon ms 

ché, allés chez

McDougall &cuxnej
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue 'jssex, et coin de la rue Duke,
CH A1-BIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

fînerison
de V
Par la POXTORJB du

ASTHME
cornerait pour désintéresser tous 
ses créanciers, et elle placerait 
le reste sur la tête de son fils.

Ce fut sa dernière illusion !
Dans les dispositions où était 

Délateur, c’était une terrible 
question à aborder que celle de 
la dot ! Car s’il ne la restituait 
pas de son plein gré, il faudrait 
intenter un procès en sépara­
tion de biens.

Cependant Céline était réso­
lue à tout. Il s’agissait de l’a. 
venir de son petit Raymond, ce­
la lui donna du courage.

—Mon ami, dit-elle à Ed­
mond, tu n’as plus rien à me ca­
cher. Nous sommes dans une 
détresse profonde, nous devons 
trois ternies au propriétaire, 
nous devons au boulanger, au 
boucher, à l’épicier ; il faut li­
quider tout cela, prendre un 
appartement pins modeste, ou 
plutôt ne garder qu’un des deux

ue nous occupons, et restrein­
te nos dépenses. Puisque tu 

ne veux pas travailler, je tra­
vaillerai pour toi et pour mon 
fils ; mais avant tout, -il faut 
sortir de l’horrible position où 
nous sommes.

—Ah ! c’est facile à dire, fit 
Délateur. Sortir de là ! je ne 
demande pas mieux, parbleu ! 
mais c’est comme un guignon 
Tu me reproches de ne pas tra­
vailler, crois tu donc que c’est 
ma faute si je n’ai rien à faire ?

—Tu le sais mieux que moi 
que c’est de ta tante ; mais pi s 
de récriminations inutiles et 
courons au plus pressé. Si les 
rentrées dont tu me parlais il y 
a six mois -e sont pas faites, 
c’est qu’elles ne se feront pas. 
Alors 11 ne faut plus compter 
que sur ses propres ressources.

—Tu en as donc ? demanda 
Edmond.

—Sans doute, n’ai-je pas ma 
dot ?

—Ta dot ! répéta Delatour en 
baissant les yeux.

—Oui, les trente mille francs 
qni m’appartenaient, que je 
t’ai confiés le jour de notre ma­
riage...

—Je sais bien, dit Edmond.
—Eh bien ? interrogea Céline, 

pour que cet embarras et ce si­
lence avaient une terrible élo­
quence Où sont-ils ?

—Ah ! ma foi ! ils sont...ils 
sont dépensés.

—Allons donc ! tu as mangé, 
ou pluiôt bu ma dot, celle de 
notre fils ! c’est impossible !

D'Gléry
Dènositairos A Québec : DrEd. " "HH'. :,«• 

I I1 li.VtlN DL, h ii.n Marchand int
PEINTUREU

BT IlK VJTR

b26 JRT'riJ SUSSEX 
», /‘ VTA WA 
M. Arial se charge do toute 

commande daus sa li 
laires ; il surveille 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
hles.

Sauffrcs-vo

MCDOUGALL 1 CUZKERI LA
S Hi 1883. VOIE LA PLUS COURTE

K N T R g

«TT WA IT VO.YIKEAI
fit tens les jiolnts à l’est.

A CONVOIS a PASSAGERS A 
* Tous Les Jours *
CHA.RS tHJLLMAN.

RaocOfdeinent à le gare Bona venture, de Mont­
réal, avec le jüWemin de fer Urand Trono. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fri 
DelawW® et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu/àux Provinoee maritime*, et aux ri Iles de 
IÇouvellc Angleterre, Troy, Albany et New

ouleront oo
Ka riant

gne d’ai- 
Ini -mêmL'ORGANISME de L’HOMMENonffrant du la diabète 7

‘ Le “Kidut-y Wort” est lo remède le plus 
t'*ce que j’oie prescrit. Il procure un 
logement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Baliou, Monoton, Vt.

foie?

Est l'œuvre .a plus complexe du créateur 
et quanctoe mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé parla mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
fïicace, et ce, secours doit être demandé 

plus expérimentés, car le corps huma n 
quelque chose de trop précieux pour 

être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer T”

Le Dr Oscar Johannhssbn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteui inaire.

SES HEMBDE8 GUERISSENT 
Toute Debility oi dérangement du sy^fèm- 

aveux, } comur s la Spermaticoée, Go- 
« ir'iée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
me, e!«-„ etc.
PARGEQUh

Souffrez-vous de maladie* du
’Lo "Kidney Wort" m’a guéri d’une ma- 

lndie chrouiquadu ioie lorsque je demandais 
à mourir.” Tlenry Ward, ex-colonel

6a Guides Nationale, N.Y.

Les propriétaires tr< uveront 
r.i: grand avantage en le fnvo 
risant do leurs commandes.

17 mars 1883 laSouffrez-vo

1 ..o “ Kidney 
guén lorsque j'éi 
pouvais mi le 
’jors do mou I

iy» de douleurs dans

Wort ” (1 bon lei Ile) m’a 
lais si souffrant que je ne 

lever, mais que jo me roulais

M. Talhnncc, Milwaukee, Wis.

J. CO’
Importateur et

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourra es, Etc.

3E5
far li eElle avait craint d’abord que 

Délateur ne lui disputât le peu 
qu’elle gagnait, mais il ne pous­
sa le cynisme jusque-là.

Seulement plus la misère pe­
sait sur lui, plus il buvait pour 
s'éteurdir ; et comme c'était 
avec l'absjnthe qu il oubliait le 
plus vite, c'était avec l’absinthe 
qu’ils’enivrait tous les jours.

11 y eut enfin une embellie 
dans le ciel sombre de cette hor 
nble existence.

Célime mit an monde une 
fille, moius âgée de sejit ans que 
son frère Raymond, à laquelle 
ou donna le nom d’Armande.

Delatour comprit un instant 
quelle responsabilité nouvelle 
pesait sur lui. 11 devint plus 
sobre, plus rangé. Il succom­
bait encore de temps en temps, 
mais plus rarement que par le 
passé.

Comme pour lui donner du 
courage, une affaire lui tomba 
du ciel. Un propriétaire de ter­
rains situés sur le boulevard de 
Madeleine, qui 1 avait souvent 
rencontré au café du Jardin- 
Turc, le chargea d’établir le de­
vis d’une magnifique maison 
qu’il voulait construire.

Delatour était intelligent. II 
fit un plan séduisant, présenta 
un devis de douze cent mille 
francs qni fut accepté, et il lut 
convenu qu’on se mettrait à 
l’œuvre au printemps.

Quand il annonça à sa femme 
cette heureuse nouvelle, celle-ci 
pleura presque de joie. Une 
affaire de cette importance était 
en effet une véritable fortune.

1A lumrei

main

Souffrez-vous du n du 21* Juin 18811, les trains ob- 
imme suit :
d’Otlwwa. An. A Montréal, 
a.m. I 11.110 a.m.

4.60 |».m. | 8.2(1 j« m.

8.2" |>.m.
es convois à passagers se rendent lire, 

tement à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment detomi .e 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa a 8 heures (lu 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 do 
Min se raccorde avec l'express de nui’ 

t de Boston et New-York viâ Surinp 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York .è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.U5 d1

ui I ml lus due
royrnuns ?

“ Lo “Kidney W ort” m’a guéri do mala­
dies du fuie et des rognons après que j’eus 
mi.vt inutilement, pendant d us ui,..ées, le 
traitement des u^édocins. pe remède vaut

Sumi Iiodgcs, Williametown.West Va.

Souffrez-vous du la constlpn
“ Lo ‘Kidney Wi.rt” facilite lus éva 

lions et m a guéri après que j'tus fait 1’, 
d autres remèdes pi i. dar t seize ans.

Nelson i'.urchUti, tii-Alb

Des avn i ges extraordinaires sont ai 
tuellemenl ullurts a ix Dames qui désire­
raient se procurer des

/ous avtiz été trompé e 
dbusé par les CH/- RUA TANS qui préton 
daunt guérir cette' classe de maladie 
n’hésitez pas à es«6yer du la méthode di 
l;r J üannesmîn , avant que cette malann 
devienne chrtyhinue et incurable.

/ÉSl, GRATIS ~Wti

Pr’t du
8.46
40

Montreal. Arr, A
12.13

Tons 1 eo. BORÛU tS tH PEAUX
M*TEâulMBE8PEtt8-

DOUBLES EN FOURRURE 
COLLERETTES. ETC.

U Hun rtvleai)

ans, VU

nlnrin ?
féneiir à tons 
jamais fait

ma pratique.
Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

SoBflfros-von* «le
“Le “Kidney Wort” On enverra par la malle un traité pré 

oieux d-iS système du Dr Johannessen pai- 
■* ’-nient cacheté a toute personne soul- 

ffâ d d«- cette maladie, pourv i qu’ell- 
1 » Adresse à son seul agent auteisé, au- 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER 
49, 8ou>h Street, New-ïork 

Divers symptômes compliqués sont Irai 
les par ies prescription a spéciales du doc 
leur Johannes en d’après l’avis d’un mi 
deem dûment qnalitié.

Toute correspondance contidencielie el 
toute réponse est envoyée frais de post*

n-ianvy il vr. c.-trup 
les autres remèdes dont j\uo 
usage dans toa v ru lia un. X

. lAiueiti UA v AUiL-iNti 
lRESt,f m l3YSPEfTIÛu.:

Etes-voaw billenx ?
Lo “ Kidney Wort ” m u f ii.tplus do bien 

lus autres remèdoe doue j’aie jamais
i\fde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

pue tous

t/'ette préparation guont, outre 
la Dyspepsie aes Tubercukux ou poitn. 
naires, les indigestions, les iNévralgies. les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatie 
mes.

Préparé par le

”if»C,dns hémorrhoïdes qui coulaient - Le Dr 
W - C. Kline m’avait recommandé ce. rem ' 
U. H. Horst,Caissier M. Bank,Myevlown,

CKttoili DE PREMIERE CLASS?
Pa-

HT RAILS NBUF8 KN ACIER

jsvsss i&ims
bagage est transféré sans fraie extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage eat chéqué pour n'importe

Elue-vous tortnre par le/ 
tlsme ? /

“ Ne 11 Kidney Wort ” m’a gu&ri lorsque les 
médecins m avaient condamné/et après que 
j’eus soufiert pendant trente ane.

Elbridge Malcolm, Westt Bath, Maine-

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.

Prix : 30 c te la bouteille.
Kn vente chez les pharmaciens 

d Spût chez
KLZKAR ALARIÜ,

71 rue Bolton, Jttaw»

84 1 an quel er-

nseignement peu 
du Grand Tronr

L«s billets et tout autre re 
vent être obtenus aux bureaux 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d'après l’heure du 75ème méridien.

LINtibKY

oiismütoire de Mus qne,
333 MUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
malad- dont je souffrais /depuis plu 
annéeb. Plusieurs do mes'amies quie 
fait usaee en disent le pluwgrand bien.”

Mde H. Lamorenuxj, Ile La Mothe, Vt.

S* --ous voulez chasW la maladie 
et jouir d’une /boune santé

Faitee ujAkge d n

D. G
f|6iu illetl 884

A. G. PBDEN,
Agent géu. des passayere Dr AijFxtfîu SaVaR

Bureau :

NO. 376, RuE CUMBERLA

Prix modérés.i>onr commençante.
13 octobre 1885—la.

Madame Thomas Kytield
née DUMOUCHEL,

47 Rue Sparks Ottawa.
Ancienne lésidence du Dr i’rev0si 
Ottawa,Tapis, TâTDÎs, Etc:

Chaussures pour lofants
D’ECOLE.

fie rm-.iqÜRasr du hang.

L.HAISON DE TAPIS Modes l’ut isiunaes, dernier goût, grande 
variélt? de chapeeux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des p us com­
pletsCLL house: D'OTTAWA.

1 -i grain! assortiment, les 
h‘ - re, et 1-s plue baa prix en 

fait de

J'ai maintenanten mains un immei 
dortiment de chaussures faite à la mai 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu- 
v)nt désirer eu fuit de chaussures d’au­
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et a bon marché.

P.rde,sua « n feutre, «lequel doublée, 
non-duubléee

G. MURPHY,
No. 636 côté ouest de la me Sussex

Dam;- Thomas By/l -ld.Aneié* Pflslè d* P. O’MEARA mell

20 22 ET 24, RUE GEORGE Aux tMraeteur et Autres.. relarts, Kideaux,Oet e maieion a été reparée, décorée ei 
lé* à neuf, avec toutes les

A élyorations Modernes
Des avantages 

artistes de/théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee o.eil 

leurs marques de

A l'établissement du soussigné, vou 
trouverez de* chassis, portes, persienne 
lattes, nois à Unir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Corniche*, Pôlen, Garniture 
el Meuble* de tome sorte.

spéciaux sont offerte aui à la DJAMOflD DïfcSMAISON DE TAPIS D'OTTAWA,
148 Une SPARKS.M. Laurent Duhamel a immé- 

dh.tement besoin d’un bon boucher 
à qui il payera de bonnes gagea. 
S’adresser à l’étai D. marche By.

WOODLAND
No. 38, RUE BESSEMER

(Pris du burin du CuiL)

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamord Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux-

Liiinenr» et Cigare*.VI
SHOOLBRED et Cie;T. P J O’COInNOR, Prop. 

>wL *»Pt 1884 OttâWâ. 17 D«e. 1888.

f
‘

HuileJoie.Morue
du Z>r DUCOUX

bde-rpmgtntiM, ai flalmlii «t à l'Eeerce d’arugu amène.
. Ce médicament, d’un goût agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi­
tion il possède toutes les qualités propres à combattre : j

rANEMIE, i. CHLOaOSE, ies MALADIES DE POITRINE 
la BRONCHITE, les CATARRHES, i. PHTHISIE 

i. DIATHÈSE STRUMEUSE, u» SCROFULES, m.. «u.
En raison de son usage facile, de ses effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l'ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

I

HUI
de FOIE DI 

AU OUÏR 

du Dnyr

OÉPOT GÉNÉRAL :
y PARIS - 200, rue Saint-Denis, 200 - PARIS
L St trouve daus tontes les principales Pharmacies et Drogueries de rüalvirs. 
• SE DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS1

n
—n

'.TS*-

JfK® WORT
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POUR LE TEMPS
DU

Ui!
Réduction extraordinaire sn r 

tous les effets d’epicerie* et 
sur le poisson speelaiement.
Hareng frais, 15 cts. par doz.
JHareng salé, 15 cts. par doz.
Morue No. 1, 3 cts. par lb.
Saumon No. 1, 6 cts. par lb.
Maquereau, 15 c<s. par doz.
Mêlasse. 10 cts. la pinte.
Sirop, 10 cts. la pinte.
Excellent thé, de 15 à 25 cls. par lb.

A la Maison d’Enarene,
Coin des rues Dalhousie et Murray.

N. A. NA VA Kl), Prop.

PATINUIB A ROULETTES
“ R07AL.”

PROGRAMME DE LA SEMAINE :
Attraits extraordinaires.

Lundi, 22 mars=Course en brouette 
sur patins, un quart de mille

Mardi, Mercredi et Jeudi, série de 
ourses, 3, 5 et U milles. Fanfare 
plète des Gardes mercredi soir.

Vendredi soir—Base b ill sur patins.
Samedi soir—Grande soirée, venez de 

bonne heurs. Course émouvante 
quelles, 4 entrées.

Admission—Avant-midi et après-midi, 
10 cents, patins compris. Soirée—Dames 
dix cents, usage des patins 10 cents ; 
Messieurs 15 cents, usage des patins 10

Ouvert—Matin, 10 à 12.
Après-midi—2.30 à 5.
Le soir—7.30 à 10.

O’REILLY FRERES,
Proprietaires.

A. N BENNIE,
Gérant.

Les personnes qui ont. besoin 
d’un bon habiUerm ut pour le prin­
temps feront bien d’ittendre le 
nouveau stock de marchandise* 
que M. Gagné doit recevoir vers la 
fin du mois. M. Gagné vient d’a- 
cheter un assortiment de tweeds, 
draps, serges, etc., qui sortent des 
meilleures manufactures anglaises 
et françaises, et qui, sous le rapport 
de la qualité et du goût, ne laissent 
rien à désirer Ce stock, composé 
entièrement d » marchandises nou­
velles, a. été. acheté pour argent 
comptant, et ions les effets seront 
vendus à des prix très modérés. 
Comme ci-devant, ce magasin sera 
des mieux assortis en fait de vête­
ments et d’articles de fantaisie pour 
messieurs.

Plusieurs tailleurs de première 
classe sont attachés à l’établisse­
ment et toutes les commandes se­
ront exécutées avec promptitude.

M Gagné remercie ses nombreu 
ses pratiques qui ont bien voulu 
l’encourager par le passé, et so hei- 
fe de nouveau leur patronage et 
une visite à son magasin qui sera 
ouvert vers le 1er avril, au même 
endroit, No 277 rue Wellington.

W. A. ARMOUR
Mail facturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMEN1
D1S1A6ES, M ROMS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile Anglais, Fran­

çais et Allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, 

Cadres en peluche, et de canevas 
pour tableaux.

LES MAKCHANDISES SONT VEN­
DUES PAYABLES TANT LA 

SEMAINE OU LE MOIS.
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES.

Venez me faire une visite,
i moins de

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus ré­
centes nouveautés du commerce de pein­
tures aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR,
482 rue Nnewex.

V.N.X.L.D
---------- (O)-----------

Voulez-vous acheter un joli nouveau 
CHAPEAU ou BONNET de printemps 
pour votre femme, fille, sœur, cousine ou 
tante ? Pour la Façon, la Variété 
et le Prix allez au

"CELEBRE”

H
H

—DE—

WOODCOCK,
39 RUE SPATES.

THEATRE ROYAL
DEUX SOIRS,

Vendredi et Samedi, 26 et 27 
MARS.

GRANDE MATINEE SAMEDI.
Le plus grand succès connu en fait de 

Ménestrels.

MENESTRELS
ne LESTER & ALLEN,

La plus grande eihibition dialectique du 
moud»1, avec

JOHN L. SULLIVAN,
Champion du monde, dans ses représen­

tations de la statuaire ancienne et mo­
derne, sous la direction de M. HARRY 
C. EGERTON.

MAITRES MENESTRELS MODERNES.
Billy Lester, Paul Al en, John L Sulli­

van, Sénateur Frank Bell, Gorman et 
Webb, Frank Sheppard, Fox et Ward, 
Albert Hart, Robfr,McIntyre, Fred Sidney, 
Harry Howard, Joe Howard, Ph-lliy Leve, 
Ben Gil lord, Brien Bush, Tom Johnston, 
Fred Breslen, George Mitlhaur, Chas. 
Baldwin, Chas. Day, lames Hickey, Mich 
Hickay, Little DxK, Alabama Pica pinny, 
Sam Lord, Ben Hines ct John Millar.

Les meilleurs Fanfare et Orchea 
Ire qui a eut jamais paru avec aucune 
compagnie de Ménestrels.

BEN G IFF >RD introduira !e 
D.xey, l’Alabama Picaninny, dans 
pièce finale, intitulée :

J9-J0, ou l’homme à face de chien.
ABB SPITZ, Agent Général.

THEAT8F ROYAL
Locataire et Dlreet. J. H. GILMOUR 
Gérant, L. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT
LUNDI. 22 MARS,

six acte ,Un drame en huit tableaux et 
intitulé :

THE TP ORPHANS !
Avec scènes appropriées. 

Matinées: JEUDI.
Admission : 15 et 25 cls. Portes ouvertes 
à 1.30 p. m. Levée du rideau à 2.30 

Prix d’admission: 15,20. 30 et 50 cts. 
Vendredi et Samedi soirs et matinée de 

Samedi :

Menest els de l ister et bien
Combiné avec

JOHN L. SULLIVAN.

Voitures! Voitures!
Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétons. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je repare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection du mes voi­
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fiai.

Je sollicite le patronage du public en 
généra!.

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rne Clarence, Ottawa

24 juillet 1885, la

AVIS.
DES SOUMISSIONS cacbetéea adressées 

au soussigné, et portant la enscription 
“Soumission pour Approvisionnements 

Sauvages,” seroht reçues à ce bureau 
jusqu’à midi de MARDI, le 20 AVRIL, 
1886 pour la livraison pendant l'exercice 
expirant le 30 juin 1887 des pprovisionne- 
ments des Sauvages,, tous droits payé?, à 
divers endroits au Manitoba *t dans les 
Territoires du Nord-Ouest. Ces approvi­
sionnements consistent en farine, fard sé­
ché, bœuf, épiceries, munitions, ficelles, 
bœufs, vaches, taureaux, instruments ara 
toires, outils, etc , etc

On pourra obienir des formules de sou 
mission et les détails relatifs à 
vieionnements, les dates des. 
etc., en s adressant^ au soussigné, ou au 
Commissaire des Affaires des Sauvages à 
Régira, ou au Bureau des Sauvage?, Win­
nipeg.

Les soumissions peuvent être faites pour 
chaque catégorie d’effets (ou pour une par­
tie de chaque catégorie d'effets) séparé­
ment, ou pour tous les effe s mentionnés 
dans la iis e.

aque soumission devra être accompa- 
d’un chôq.ie accepté par une banque 

canaaienne, payable au surintendant gé­
néral des affaires des sauvages, pour 

ins cinq pour cent du montant des i 
missions pour le Manitoba et les 1 
ritoires du Nord-Onest, lequelchôque sera 
confisqué si le soumise ou n aire refuse de 
signer le contrat sur demande de ce faire, 
ou s'il n’accomplit pas le service entre­
pris. Le chèque sera remis si la foumis- 
sion n’est pas acceptée.

Les sonmissionnaiies sont requis de faire 
la somme totale de la valeur en argent des 
affaires qu’ils offrent de fournir, car sacs 
cela leurs soumissions ne seront point pri­
ses en considération ».

Chaque soumission devra, en eus de la 
signature du soumissionnaire, porter la si­
gnature de deux cautions jugées suffisantes 
par le département, pour garantir l’execu- 
ôn du contrat

Dans tous les cas où le transport nesefe- 
que partiellement par voie ferrée, les 
preneurs devront faire des arrange­

ments convenables pour que les auprovi- 
sionnements soient expédies sans retards 
des stations de chemins de fer 6 leur desti­
nation dans l'entrep&t du gouvernement 
au point de livraison.

Le département ne s'oblige pas 
ter la pfns basse ni aucune des soumis 

L. VANKOUGHNET, 
Sous-eurin tendant Général des 

Affaires ues Sauvages 
•épt. des Affaires des Sauvages, )

Ottawa, 3 mare, 188# J

Ces aj>pro- 
livraisons,

Ch

g.U
Teï-

rait

ns*
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et très aride, il l’a cependant rempli 
à merveille 
pour se faire applaudir comme il 
l’a été.

M. Denier est connu lui aussi et 
sa réputation ne baisse pas, loin 
de là.

puyait sut les griefs des Métis, 
griefs dont il n’a pas été fait un 
mot de preuve dans la cause, re­
commandation qui, par conséquent, 
n’avait aucune valeur.

On a dit qu’un délai d’un mois 
avait été refusé par le tribunal : un 
tel délai n’a pas été demandé ; il y 

entente formelle entre les avo-

-Koyal Studio-
*______ ET ---------

Il faut être acteur

a eu
cats de la couronne et de la défense 
sur les délais nécessaires. Bien 
plus, le gouvernement s’engagea à 
paver les frais des témoins de la 
défense.

SALLES DIT Les sursis accordés obligeaient, 
dit on, le gouvernement à la clé­
mence. Un sursis fut accordé pour 
appel à la Cour du Banc de la

Kearney a été heureux dans 
la tâche qu’il avait entreprise. M. 
Bell s’est surpassé dans 
Pierre. MM. Howard et Stevenson 
ne sont pas non plus restés eu ar­
rière de leurs compagnons.
“Les deux orphelines” est un 

drame qui mérite d’être vu.
Vendredi et samedi soir, Gil- 

tr.our sera remplacé par une com­
pagnie de ménestrels assistée du 
fameux John L. Sullivan.

M.

le rôle de98 Rue Wellington
Reine, un autre pour appel au 
Conseil Privé, un troisième pour 
l’examen médical

I,’honorable M. Thompson rap­
pelle ions les détails du procès et 
fait voir qu’il a été conduit avec 
toute l’impartialité désirable. Des 
faveurs ont même été montrées à 
la défense. Ainsi, le Dr Howard 
exigeant une forte somme pour se 
rendre S Régine, le ministre de la 
justice offrit à la défense de payer 
cette somme, si elle y tenait. Sur ce 
sujet, l’opposition s- montre plus 
difficile que les avocats mêmes de 
Rtel qui ont déclaré être satisfaits.

Une antre objection est faite, re­
lative à l’insuffisance de l’interpré 
talion des témoignages : elle est 
oiseuse. La Cour n’a pas permis 
non plus la preuve des griefs contre 
le gouvernement, mais M. Blake a 
admis qu’elle a eu raison d’empê 
cher celte preuve.

Riel a eu la meilleure position 
désirable: il lui était loisible d’en 
appeler à la Cour du Banc de la 
Reine du Manitoba sur toutes les 
questions de droit et de fait. Quarfd 
sa eau e a été portée devant le 
Conseil Privé, ses avocats ne se 
sont pas plaints de l’injustice du 
procès. L’honorable M. Thompson 
cite les dires de MM. Greenshield, 
Fitzpatrick et [flmieux au lende­
main du procès de Régina. Tous 
ont admis la justice et l’honnêteté 
de ce procès.

D’ailleurs, pas un de ceux qui 
ont demandé la commutation de la 
sentence de Riel n’ont donné pour 
raison l’injustice de son procès. 
Comment peut-on censurer le gou­
vernement sur ce terrain ?

Le prisonnier ayant été condam­
né, le devoir de l'Exécutif com­
mençait. Il lui fallait, d’abord 
consid rer les proportions de l'of­
fense commise.

L’honorable M. Thompson entre 
alors dans l’étude de la faute de 
Riel et des conséquences qu’elle 
pouvait avoir. Il appuie fortement 
sur le soulèvement des Sauvages ; 
sur le fait que les Mét’s ont été 
poussés à la révolte malgré eux, 
par la crainte de Riel ; de plus il y 
avait récidive.

Un des plus forts arguments eon- 
la conduite de l’Exécutif est que 
l’offense était pobtique. fl est vrai 
qu'en général la haute-trahison 
est un crime politique, mais elle 
n’est pas toujour- de nature à com­
mander la clémence. Prétendra-t 
on que le meurtrier du souverain, 
par exemple, aurait droit la clé­
mence de l’Exécutif ?

Photographies Cabinet,
Le fait d’accor-2.U0 la douzaine, et elles sont réellement 

tonnes.

Voyez nos

der un sursis enlève-t-il le droit 
d’ex tauter la sentence capitale? 
Dans ce cas, pour éviter la mort, 
un condamné n’aurait qu'a porter 
sa cause en appel. Cette prétention 
manquue de logique. Cés sursis 
ont, d’ailleurs, été demandés par 
les défenseurs de Riel.

Le gouvernement a été accusé 
d’avoir cédé à la pression des 
orangistes, Il n’a pas, quant à lui, 
subi telle influence, et il n’a jamais 
entendu dire que ses collègues 
l’eussent subi, avant la mise en 
circulation, pour des fins politiques, 
de ces rumeurs déplacées.

Chacun, en ce pays, est libre 
d’exprimer 'ses opinions, mais il 
peut affirmer que les dictées d’une 
coterie quelconque n’ont pas pesé 
d’une plume dans la balance où le 
gouvernement a mis la cause de 
Riel.

Photographies de raquetteurs
sortes de Photographies

(iCommuniqué)
Foules

tées à des P.ix qui conviennent à lous
AU BON MARCHE

Toujours en mains le meilleur 
choix de livres d’images, de Chape­
lets de Statues, et d’article religieux 
vendus à bon marché chez

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

Nota.—Afin de faire place aux 
nouvelles marchandises du prin­
temps, une réduction de dix par 
cent, sera faite sur toutes les achats 
d'objets de fantaisie.

De toutes les parlies «lu Canada

Cadres, Albums, Statue8, 
Ouvrages J au ouais.

abat-jour
De fantaisie, faits à ordre, au plus 

court délai.
Venez voir nos Curiosités Mécaniques.

■ LS MONDE ET LA VILLE
•Vis-à-vis les édifices du Parlement.

Le Sénat reprend ses séances ce
AU PARLEMENT SOU'

On travaille activement au 
tracé du chemin de fer Broekville, 
Westford et Sault Ste Marie, dont 
la construction sera commencée 
vers le milieu d’avril.

Biscuits Soda, 8 cts la livre chez 
N. A. Savard.

Plusieurs piojets de loi ont subi, 
hier, seconde lecture.

Le devoir de l’Exécutif était de 
faire justice sans tenir compte des 
clameurs populaires. D’ailleurs, 
que disait on? Les uns prétendaient 
que le condamné était un grand 
criminel, mais pas assez grand 
pour ne pas avoir droit à la clé- 
meme ; d’autres voulaient son par­
don, â cause de sa folie. Si c’était 
un criminel politique, il n’aurait 
pas convenu de le laisser long 
temps en prison ; s’il était fou, il 
fallait le mettre à l’asile d’où il 
serait sorti, bientôt peut être, rede­
venu sain d’esprit. Fallait-il alors 
s’attendre à une nouvelle révolte 
pire que les deux premières ?

I-e gouvernement eût été lâche 
en n’agissant pas comme il l’a fait. 
Gomment pouvait il justement pu­
nir les meurtriers du lac à la Gre­
nouille, et laisser en liberté ou 
mettre à l’asile, l’auteur premier 
de ces horribles massacres ?

L’honorable M. Thompson ter 
mine en insistant sur la nécessité 
où se trouvait le gouvernement 
d’infliger une punition exemplaire, 
vu toute les circonstances qui en 
touraient le crime de Riel. Il dit à 
ceux qui prêchent la clémence ce 
qu’on répondit en France aux avo­
cats de l’abolition de la peine de 
mbi t : “ parfait, mais que les
meurtriers commencent par l'a­
bolir.”

M. Mills paria ensuite un peu 
longuement, puisi M. Orton proposa 
l'ajournement du débat.

On doit s’entendre ^aujourd’hui 
pour que le vote soit pri^,le plus lô 
possible sur la motion Laii^ry.

A diverses questions posées par 
M. Ainyot, relativement à certains 

louchant l’affaire Riel,papiers
l’honorable M. Thompson répond 

documents ont été
Une députation de St Jean, N. B., 

est en cette ville, dans l’intérêt du 
commerce des cordages ; elle de 
mande de changer le droit ad valo 
rem en droit spécifique de 2$ cents 
par livre.

que tous ces 
soumis à la Chambre.

Sur interpellations de M. Ross, 
l’honorable M. Foster dit que le
gouvernement enverra encore,cette 
année, à la baie d’Hudson le vapeur 
Alert sous la conduite du lieutenant

Hubert Cloulier, fils de M. Clou­
tier, de la Pointe Gatineau, a été 
tué accidentellement, la semaine 
dernière, dans l’un des chantiers 
de la Pêche.Gord h.

L’honorable M. Thompson re­
prend le débat sur la motion Lan 
dry. 11 blâme la manière dont la 
discussion s’est faite. On a prétendu 
que ce Parlement devrait siéger 
comme une cour d’appel. Cette 
proposition n'est ni acceptable ni 
praticable. Il y a dans la chambre 
trop de passion et d’esprit de parti 
pour qu’on puisse en obtenir un 
jugement calme et délibéré. Les 
meilleures autorités anglaises sont 
opposées à celle idée, et pour cause. 
Le Parlement n'est pas un tribunal 
convenable pour juger un crimi- 
nel. Dans cette chambre le même 
parti qui, il y a quinze ans, cher­
chait à profiter du meurtre de Scott 
pour atteindre le pouvoir, veut 
l’atteindre aupiurd’ui un prenant 
la défense du meurtrier de cet

Ce matin, à la cour de police, il 
n’y avait qu’un prisonnier du nom 
de Charles, accusé d’assaut sur la 

de Charles Anson. Le 
juge l’a condamné â $2(1 d’amende 
et aux frais.

Avis aux personnes qui désirent 
le bon temps dans leur poche. Mon 

Waltham en or ou argent, à 
grande réduction de prix, avec 
assortiment complet de jones de 
mariage et oijoux de différents 
genses, garantis tels qu’on les re 
présente, sinon l’argent 
remis.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

Willie Atkinson, de cette ville, 
qui s’est fait battre à la course sur 
patins à roulettes à Kingston et à 
Broekville, la semaine dernière, a 
défié ses concurrents de venir se 
mesurer avec lui à Ottawa.

Hier soir, le conseil de ville a 
adopté, après discussion, le rapport 
du cornue recommandant d’accor­
der le droit de passage au Canada 
Atlantique aux Chaudières.

La tempête de dimanche a re­
tardé les trains du Canada Atlan­
tique et du Pacifique. L’express 
de Winnipeg a perdu près de 
vingt quatre heures. Aux alentours 
de la ville, le verglas et le vent 

Nçntfait beaucoupde dommages .mx 
attires de tout- s sortes.

aVis aux Mères—Le Sirop Cal- 
mantVle Madame Winslow devrait 
toujours être employé lorsque les 
enfants Tfont leurs dents. Il soulage 
tout de sunte le petit être soutirant ; 
U produit un sommeil naturel, 
tranquille,en enlevant les douleurs 
de l’eufanA et le petin chérubin 
s’eveille auLsi frais qu’un bouton 
de rose. CeXsirop est agréable au 
goût. Il calma l’enfant, adoucit les 
gencives, chaise toute souffrance, 
éloigné les 
intestins, et est, le milleur remède 
connu pour la ciharihée pr .venant 
soit de ce que Parafant fait ses dents, 
soit d’autre cause- Vingt-cinq cents 
la bouteille. Assurez vous, et de­
mandez le “ Sirop 'Calmant de Mar 
dame Winslow, ” et n .en prenez pas 
d’autre sorte. \

M. Geor,e W-odfoVd, de Saint- 
Thomas, Ont., chauffeur sur le 
Canada Southern, a èiie blessé à la 
tète par un coup de feuuiré sur lui 
par des malfaiteurs inconnus, pen­
dant qu’il était sur sot\ engin en 
mouvement 
blessure n’est pas grave. \

Le voyage que devaient faire à 
Québec les Cardes à pied idu gou­
verneur général, le jour de la fête 
de la Reine, sera probablement 
abandonne pour un voyage à 
Kingston.

ersonne

très

sera

homme.
Faire une cour d’appel d’un corps 

politique empêcherait l’Exécutif 
d’administrer impartialement la 
loi, crainte du vote populaire, que, 
sur cette question même de Riel, 
les députés de l’opposition mena 
cent d’invoquer.

On s’est plaint, à tort il est vra1, 
du défaut de production des docu 
mints nécessaires. Sur ce point, U 
pratique au Parlement Anglais est 
da ne soumettre à la Chambre au­
cun papier, dans les causes crimi­
nelles
ment la production, el M Ashtou 
Cross refusa précisément un join­
tes rapports sur l’état mental d’un 
condamné comme étant confiden­
tiels.

L'offense de Riel sortait du do 
maiue des crimes poliliques. Il a 
voulu faire nue guerre d'exlcrmi 
nation. Lorsqu’en 1870, M. Blake 
demandait l’extradition de Riel, 11 
ne considérait pas son offense 
comme politique.

Quant à la folie de Riel, on a fait 
un parallèle entre son cas et celui 
de Lord George Gordon, qui n’a 
pas été condamné à mort ; mais il 
y a, entre les deux cas, une légère 
différence qu’il est bon de noter : 
Gordon fut acquitté par le jury de 
l’accusation de haute-trahison ; 
Riel fut trouvé coupable.

Le procès de Rie. a été fait avec 
soin, sa cause étudiée et remise à 
l’étude d- vain des tribunaux supé­
rieurs qu'eu ne peut accuser de 
partialité.

Riel couda nnè et recoudamné. 
le devoir de l’Exécutif était bien 
clair. La loi dit que le prisonnier 
ne sera pas exécute si, après la sen­
tence, il donne des signes de folie. 
Le gouvernemvui fit une enquête 
sur ce point : cette enquête montra 
que l’état mental du condamné 
n’était pas changé.

Ifl gouvernement dût raisonna­
blement conclure que Riel était 
sain d’esprit et responsable. Ia 
jury avait unanimement conclu la 
même clios 
le prisonnier â la clémence, il s'ap-

CHRON1QUE DU THEATRE V

Le mauvais temps d’hier soir a 
empêché beaucoup de personnes 
d’aller entendre “ Les deux Orphe 
Unes,” au Théâtre Royal, c’était 
pourtant une soirée agréable.

Les membres de la troupe Gil- 
mour ont exceptionnellement bien 
réussi dans la représentation de ce 
grand drame à sensation.

Du lever à la chute du rideau, 
l’enthousiasme de l’auditoire s'est 
fréquemment exprimé par de cha­
leureux applaudissements.

Les deux héroïnes représentées 
par madam Giimou-et mademoi­
selle Fletcher ont fait verser bien 
des pleurs. La scène delà sépa­
ration et celle de la réunion ont été 
superbement rendues.

Madame Post a été hier soir 
d'un naturel étonnant. Elle a été 
terrible dans son rôle de la Fro- 
chard.

Mademoiselle Vinton dans son 
double rô e de Marianne etde corn 
teste Diane a ete très forte. Elle 
est jeune mais elle a tout ce qu’il 
lui faut pour devenir une excellen 
le artiste.

Mademoiselle Stevenson s’habi­
tue à la scène et fait de rapides 
progrès.

Monsieur Gilmour a été brillant 
comme d’habitude ; toujours fort, 
ce monsieur, quelque soit son rôle.

M. Hartsall avau, hier soir en­
core, un rôle fort peu sympathique

on en refuse invariable

Le procès de Riel a été Irouvé 
injuste, en plusieurs details. Lu 
juge étau, dit-on, un officier inf -- 
rieur- Mais, c’était le tribunal lé­
galement constitué par les 
lois passées quaud M, 
lui-même était ministre de la jus 
tice. Le juge Richardson était 
d’ailleurs le plus ancien juge du 
Nord-Ouest et il tenait sa nomina 
lion du gouvernement libéral.

Pourquoi affaiblir la confiance 
publique en l'impartialité de l’ad 
ministration de la justice ? Si le 
gouvernement avait chargé un tri 
bunal particulier de juger Riel, on 
l’aurait blâmé.

Le seul juré mis de côté ne l’a 
pas été parce qu’il était catholique, 
puisqu’on ignorait, dans le moment, 
*a race et sa croyance.
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